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[[.'apprentissage 
des pupilles de la Nation 

La qu>? 
pour le f 
tlipHes offices, plus particulière ment les offices 

des pupilles du département du  Nord 
;is laissé devancer, et après uns série 

départ •:m;ntaux 
L'Office 

ne s'est 
île  confé 
instituée 
!e te juir 
point loi 

■ences  de   la   Commission   permanente 
A  cet  effet    dont   la  dernière  eut  lieu 

il vient, en la matière, de meltro au 
le  une   réglementation. 

MARCHE GÉNÉRALE 
I>E L'APPRENTISSAGE 

I a coalition de l'enfant en apprentissage est 
réglée pa- >m contrat, passé préalablement entre 
l'OfficeTel l'employeur de la profession choisie 
DU désignée comme l'orientation professionnelle 
la plus conforme aux aptitudes du pupille. 

Le pup lie fait un apprentissage complet dune 
durée de trois ans.   

Loi>quïl -a acquis une somme suffisante de 
connais inces techniques et d'expérience, en 
principe iu terme de ces trois ans il continue a 
bénéhciei de l'appui moral de l'Office, qui lui a 
mis onlrc les mains, à l'expiration de la période 
d'appren issage, un ouUllage approprié. 

SUBVENTIONS DIVERSES 
Pendu it  les  six   premiers  mois de   l'appren- 

Ussaye, l'Office, quel que soit le salaire de (en- 
fant,   accorde   au  pupille   une subvention   men- 
suelle do lûO francs. ,x   ...    '    ■: 

\ part r du sixième mois,, et jusqua îexpira- 
ition de li durée des trois ans, la subvention pn 
v native étant maintenue intégralement, oa reure 
à l'enfant la moiUé de son salaire. .     , 

Lorsqu'enfin le salaire normal est .<*«£»**.» 
subvention-est supprimée, mais alcr* »e pupille, 
en possession d'un métier, est muni de 1 outil- 
lage, enice à une subvention .... ,,,„„«, 

lusou'ici une subvention foifaitairo d'outil- 
lage étal, donnée a la fin do l'apprentissage. Elle 
variait; suivant  la profession. '_,_ .  . 

- I a d<-mmi.-sion permanente du département du 
Mord de mande.que cette subvention ne soit plus 
iotmee   fuite   façon   forfaitaire,   mais, que   Ion 
■tablisse 

:cssion e 
la liste des outils nécessaires par pro- 

a suivant l'âge et l-a capacité de l'enfant. 
Cette lisle devra être revêtue du visa du patron 
<"cupan, l'enfant, et du membre correspondant 
rie rOffi:e. Les prix devront être portes en re- 
gard de etiaque objet. _ 

Une liste type, par profession, sera demandée 
par.l'Ofl.ice aux syndicats patronaux el ouvriers 
du  dépertement. „j-„„ 

• et a mesure que l'enfant approfondira 
,vVier    d'autres   subventions   pourront   lui 

Mre  aesordées  pou;-  i-emplacemcnt ou  conïple 
bntillafie. ■;'...'.: _• 
lils pourront être achetés par l'Office ou 
personne désignée a cet effet. Dans ce 

,   seront remboursés  sur   présentation  de 
ietuie ; si la famille ne pouvait faire l'avance 
garent    l'Office  délivrerait un  bon d acnat 

trr< spondartL I^e commerçant intéressé ren- 
- it ;i  l'Office,  nar  l'intermédiaire du  Prési- 

dent clé la Sfction, cantonale, le bon accompagné 
de  la  f: cture  qui  lui  serait  réglée. 

Il ro-te a noter que l'Office des pupilles a ob- 
rieux' avantages dans l'achat des  ou- 

iàcliînes destinés à ses protégés, en par- 
bur l'achat des machines à coudre, 

LES MÉTIERS AGRÉÉS 
L'Orni? département des Pupilles de la Nation 
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lion prépondérante de l'appreniissage 
upille laquelle admet beaucoup de cas 
différente  a tout   naturellement  préoc- 

la ~ liste suivante des métiers agrées 
pprcnlissase des garçons et des filles : 
«    —   Aide  préparateur  en   pharmacie, 

hapelier,      charcutier,      charpentier-menuisier, 
, chaudronnier, ehromiste. cimentier, ci- 
coiffeur,   conducteur   d auto,   confiseur, 
cordonnier,   corroyeur,   coupeur,   cou- 

uisinier, dessinateur, ébéniste, électricien, 
encadreur, facteur répareur 'instr. mus.), 

...fer, fondeur, forgeron, fourreur, fumiste, 
"nlochier,   carnisseur,   graveur    horloger,   jardi- 

riiculteur, maçon, marbrier, maréchal-fer- 
II arqueteur,   mécanicien,   mécanicien-ajus- 

>■-anicien   dentiste,   menuisier,  miroitier, 
r   mouleur   mosaïste, opticien, outilleur. 

ïtissier, .Jjarnj^l£ur,., peintre,   photo- 
ier, plwnr^-îp^îie»*',- poôhor. près 

**eur,   relieur,   serrurier, '^ePér,   p.t:rl'isSeu,^S0'i" 
deur   Uilïèuf, tanneur, tapissier, tissa ge-fittmire, 

t[onnelier,  tourneur   traceur,  typographe, 
verrier, zingueur; 
—   Appicceuse,   bonnetière,   brodeuse, 

ère,     ehamarreuse,    coiffeu.se    (dames), 
e.   giletière    imprimerie-linotypiste,   lin- 

nliodisle,   confectionneuse   pas   à   la  divi- 
rselière,   couturière,   eulottiece,   dentcl- 

ivrière en tissage ou filature,  passemeii- 
riqûrière   relieuse,  repasseuse, sténo-dac- tière. 

tylo   stoppeuse, tailleuse, var .îiere. 
certains cas. l'employé est assujetti à un 
péciaHsé. qui,  à  proprement  parler,  ne 
as  lieu  à. un  apprentissage.  On sait :1 

', que la divisio.i des tùchcsK   poussée à 
l'extrême   a tué l'apprentissage. 

La Commission est d'avis qu'il y a lieu d'ac- 
corder la subvention lorsque le contrat compor 
tei a qù i l'enfant passe par les différents services. 

L'n v^i.-u est émis, d'autre part, pour qu'un 
roi itra t. 
lorsque 
vention 
suivre 

soit passé pour tous les apprentis, même 
ce contrat ne donne pas droit à la sub- 
Dans ce dernier cas, il. permettrait de 

l'enfant, de s'intéresser à ses progrès, a 
avenir : de plus, il constituerait pour l'en- 

fant ure garantie au point de vue professionnel, 
pour V; icquisition des connaissances qu'exige son 
métier. 

MOYENS DE PRÉVENIR LES ABUS 
ET SANCTIONS 

Il estl bien entendu, dans le processus général 
de l'apprentissage, crue les candidats sont appe- 
lés à d belarcr leur salaire. Or, il se pourrait que, 
dans certains cas, le salaire avoué ne soit pas 
le salaire réel et qu'il soit indiqué tel, de maniè- 
re a bénéficier d'une subvention plus forte de la 
part d» l^ffiee.   „ 

Pour éviter les abus de œt ordre et autres, la 
Commission propose : 

"1. Dî rechercher, par profession et par cen- 
tre, les conditions d'usage pour l'apprentissage. 

2. De visiter les enfants dans leur travail, afin 
d. se endre compte s'ils profitent vraiment des 
Hvantages que leur confère ce contrat, en ap- 
prenant sérieusement leur métier. 

L'institution d'un régime de contrôle semble de- 
oir s imposer, tant en vue d'une sage écono- 

mie d'ins la répartition du budget de l'Office 
départ smental, que pour diriger à coup sûr et 
aider 'orientation professionnelle des pupilles. 
Lorsqie les abus seront constatés, surtout pour 
fausse déclaration de'salaire au bénéfice du pu- 

Notre Service 
de Renseignements 

Nos lecteurs sont informés que pour 
recevoir un renseignement quelconque : 
points de droit, loyers, dommages de 
guerre ou culture, jardinage, etc, il leur 
suffit de couper le dernier en-tête de 
notre journal et de l'envoyer avec leur 
nom et adresse bien lisibles sur la de* 
mande de renseignements qu'ils for* 
mulent à M. le Chef du Service des 
Renseignements, 186 bis, rue de Paris, 
à Lille. —- Joindre un timbre de 0.25 
pour la réponse. 

pille. la subvention donnée par l'Office pourrait 
être  diminuée ou  supprimée;. 

Telle est, dans son ensemble, ta réglementation 
de l'apprentissage, élaborée par l'Office dépar- 
temental. Il serait superfi d'en souligner les 
avantages et le rendement social. 

Grâce   a   l'activité   de   ta   Commission   perma 
nente, dont M. Buchelet esi le secrétaire général, 
actif et compétent,  la  question,  souvent si dif- 
ficile de l'avenir des pupilles, est résolue. 

A bon droit et dans un but hautement désinté- 
ressé, l'Office cherche en outre a étendre le bé- 
néfice de son institution. Les tribunaux du Nord 
venant ele prononcer trois refus d'adoption, il 
s'élève énergiquement contre une interpréta- 
tion contraire, pour le moins, a l'équité, de l'ar- 
ticle 1 de la loi du 26 octobr 1922 et a décidé 
d'intenter à ce sujet un, recours çn Conseil 
d'Etat 

La cause des pupilles, comme celle des déshé- 
rités, est digne d'une telle action. 

F. R. 
-  '■■    ■    »%%■ ! — 

Les Examens à l'Université de Lille 
SESSION  DE JUIN 1924 

CERTIFICAT  D'ETUDES SUPERIEURES 
Psychologie.— MM. Bernard, Boussion„ Dona- 

maria, Harbonnier, Legrand, Massez, Ptielip- 
peau, Waffler. — Mlles Delfolie, Francès, Gros, 
Massonr.et Suzanne. . 

Philosophie générale el logique. — MM. Leroy, 
Poirion.   Vandamme.   —  Mlle  Rambaut. 

Morale et Sociologie. — MM. Ctuzel, Deleval- 
lée, Harbonnier, Leroy, Walfler. — MMlles 
Francès, Gros. 

Pédagogie el Sciences annexes. — MM. Dele- 
vallée. Tieche. „.,, 

Littérature française. — M. Tiôehe. — MMlles 
Monsinjon,   Pélabon,   Prudhomme,   Sueur. 

Histoire ancienne. — M. Costenoble. — 
MMlles   Nevrinck,  Villette. 

Histoire du moyen-âge. — MM. Costenoble, 
Terris   — Mlle  Villette. 

Histoire moderne et contemporaine. — MM. 
Earbry, Delobel. Fasquelle, Mouriez, Lebœuf, 
Mennè. — MMlles Coolzaet,  Doudelez, Sueur. 

Géographie. — MM. Lhcrbier, Maunoury. 
— MÙe verras*. ■    - 

Histoire de iart. — MMlles Bune, Leblanc, 
.Mme Favieres. 

Archéologie et histoire de l'art régionales. — 
Mlle Buns. 

Etudes littéraires classiques. — M. Gondry. ■— 
Aflle   YVaJleyn. 

Littérature étrangère (Allemand). — Mlle 
Guvard. 

l'Anglais). — MM. Gondry, Van Smevoorde. 
MMlles Antoine.  Boulanger,  Chaudron, Dehaut. 

Philologie i Allemand!.  — M. .Studer. 
IAnglais). — MM Gondry. Van Smevoorde. — 

MMlles Boulanger, Codron, Massonnet Suzanne, 
Prud homme. 

Eludes pratiques IAllemand). — MM. Caille, 
Fricd   Me ver. 

(Anglais). — MM. Gondry, Van Smevoorde. 

LICENCE  ES-LETTRES  (Nouveau régime) 

Ont été admis au grade de licencié : 
MM  Gondrv, Leroy, Poirion, Van Smevoorde. 
Mlle Villette. 

LICENCE   ES-LETTRES   (Ancien régime 

Ont été admis au gnajflo de licencié : 
Langues et Littératures classiques.— M. Qian- 

leperdrix.  -^ Mlle  Dromby. 
(Allemand). — MM.  Arsigny, Delettre, 
i Anglais). — MM.  Barlier,  Beliancourt, Porte- 

ment. — MMlles Bénazet, Ferez. 

DIPLOMES   D'ETUDES    SUPERIEURES 
Ont été reçus  ï 
Langues classiques. ■— MM. Rigault, Béchel. 
Histoire et Géographie. — M. Héroguer. 
Allemand. — M. Gronjard. 
Anglais. — MM. Bars, Dehove, Leclercq, Som- 

mier," Vuillemey. — MMlles Antoine, Lamblin, 
Seriooten, Six. 

et» 

TRIBUNE DE L'ENSEIGNEMENT 

Et les Instituteurs 
et Professeurs révoqués ? 

On nous communique : 
« La déclaration ministérielle annonce une 

amnistie large, sauf pour les « insoumis et 
les traîtres ». 

Du haut de la tribune, une promesse for- 
melle a été faite aux 25.000 cheminots révo- 
qués pour faits de grève. 

Mais nulle part, il n*a été question des ins- 
tituteurs révoqués pour délit d'opinion- et 
exercice du droit syndical. 

Le gouvernement du Bloc des Gauches, 
les journaux officieux : « Quotidien », « Ere 
Nouvelle », « Lanterne », etc, restent muets. 

Que signifie ce silence ? 
Quelle nouvelle catégorie de criminels in- 

venterait-on pour exclure nos 21 camarades 
du « large » projet d'amnistie ? 

P«enuez-rious nos camarades ! 
Vous nous avez promis justice et répara- 

tion. 
Nos amis ont élé frappés par un gouver- 

nement de réaction pour avoir osé revendu 
quer le droit commun. 

Réinfégrez nos camarades révoqués  ! 
La Fédération de l'Enseignement. 

LE   REVEIL.  AGRICOLE 
mat 

Comment tenir les comptes à la Ferme 
Le cultivateur a toujours été réfractaire à la 

tenue d'une comptabilité, même réduite à sa 
plus simple expression. Il a La terreur des cal- 
culs et trouve qu'il & assez a faire dans son 
exploitation, sans perdre son temps a aligner 
des chiffres, dont l'utilité ne lui est pas démon- 

• Il faut dire aussi que les méthodes de compta- 
bilité agricole, préconisées jusqu'à ce jour sont 
peu pratiques et font ressortir des perles, alors 
que l'exploitation est prospère, ou réciproque- 
ment. Il semble cependant que l'antique formule 
« En culture, si ion comptait tout, on ne gagne- 
rait rien » est bien périmée. 

Le cultivateur met en œuvre un capital impor- 
tant, que l'on peut évaluer, pour les diverses 
cultures de notre région, a environ S.000 Er. à 
l'hectare. Ce sont des instruments, des engrais, 
des semences des aliments dont il doit faire 
l'acquisition, soit pour travail'er et emblaver 
ses terres, soit pour nourrir son Détail, u «loi» 
utiliser une main-d'œuvre, dont les exigences 
ne font que croître ; puis ce sont les impôts, les 
assurances, le  fermage, etc. 

D'autre part, il vend des céréales, des racines, 
des fourrages, des animaux. En fin de campa- 
gne, les recettes doivent nécessairement laisser 
un reliquat, gui constitue la rémunération du 
capital et celle du travail. Il n'y m. que la 
comptabilité pour le mettre en relief. 

Le cultivateur est soumis à l'impôt sur les 
bénéfices agricoles, établi à forfait ; si le chiffre 
en est trop élevé, il faut qu'il puisse prouver que 
le fisc abuse. Depuis la guerre, il vend bien 
toutes ses récoltes, les prix en sont relativement 
élevés il n'est pas démontré que ses bénéfices 
soient importants, car il néglige d'évaluer son 
propre travail et celui des siens. 

Enfin le pelé, le galeux de paysan est tou- 
jours accusé de mercantilisme ; la tenue de 
quelques livres de comptes qui ne lui deman 
derâit que 5 ou 10 minutes par jour, lui per- 
mettrait de prouver que son gain est souvent 
minime, e* égard aux tracas et aux fatigues 
d'une tâche qui n'est jamais achevée. 
LES   RECETTES  ET   DEPENSES   DE   LA 

FERME DOIVENT ETRE CONSIGNÉES 
AU   JOUR   LE   JOUR» 

L'n premier registre :1e Livre-Journal-Caisse 
sert à enregistrer toutes les entrées et sorties 
de fonds, tous les achats et ventes au comptant 
et à crédit, avec, en regard, les noms des per- 
sonnes qiû les ont occasionnés. En tête du 
Journal-Caisse, on porte au début de l'exercice : 
1* En recettes réalisées le montant de la caisss ; 
2" En recettes à réaliser l'avoir constaté à 
l'inventaire, diminué de cette caisse. 

On mentionne, dans deux colonnes spéciales, 
les ventes et achats à crédit, on enregistre le 

Les Concours   agricole 
de Quesnoy-ïur-'Deûle 

Les concours agricoles organisés cette minée 
p;u- le Comice agricole do l'arrondissement de 
Lille, à Quesnoy-sur-DeûlC;, a obtenu un vif suc- 
cès. 

Dimanche, il y eut une sérieuse compétition 
entre éleveurs de gros bétail d'une part et éle- 
veurs d'animaux de basse-cour, d'autre part. 

A signaler tout spécialement.l'intéressante ex- 
position des documents agricoles de l'Ecole d'A- 
griculture de Vagnonviue et celle, des divers pro- 
duits agricoles, également fort instructive, orga- 
nisée par différentes maisons. Par ailleurs, on 
admira d'ingénieux appareils et machines. 

Les ji vs eurent fort à taire et ieux lâcfc.e fut 
déïïeale, 

UN BANQUET 

règlement avec la date, ce qui évite toute con- 
tusion et facilite le contrôle, 

La balance faite chaque mois, laisse une dif- 
rërence qui doit correspondre à l'encaisse ; à la 
na. de 1 année, la récapitulation fait ressortir le 
solde en caisse ou peuUetra un déficit. 
-.. •• lvre-Cûisse est insuffisant pour établir la 
aiuauon du fermier, car ses opérations n* se 
bornent pas à des mouvements d'argent. Aussi 
pour juger de l'intérêt que peuvent présenter les 
ai verses spéculations, il est nécessaire de les sé- 
rier par nature. 

Ceci nécessite un second registre, le Grand 
XiIT9.l?r le*ïuo1 °u ouvre un petit nombre de 
comptes-.animaux, basse cour, laiterie, main- 
ci œuvre, froment, etc. Les articles se rapportant 
a choque compte sont reportés chaque mois au 
orano Livra. En fin d'exercice lorsque les ven- 
tes des diverses denrées sont effectuées, les chif- 
mas <3« Ce registre donnent de précieuses indi- 
canons. sur tes dépenses occasionnées par telle 
et telle culture et les bénéfices ou pertes qui en 
resui^nt. Le fermier pourra essayer de corn jri- 
mer les dépenses si le bénéfice est insuffisant; M 
r, cïl™e d UI» plante, continue a être défici- 
taire, U peut envisager son abandon au profit 
aune autre culture plus rénumêratrîce II en 
sera de même pour les spéculatoins animales. 

r\olre journal et notre Grand Livre ne nous in- 
diquent pas si notre jeune bétail augmente de 
valeur, la dépréciation des animaux de trait De 
même la valeur des denrées, fourrages en ma- 
gasin, des fumiers ne figurent pas sur les deux 
registres tt cependant iU font partie de l'avoir 
au fermier, d'où pour lui la nécessite» de procé- 
der comme le commerçant a l'évaHuation métho- 
dique et à date fixe de son actif et de son pas- 
sir oesl-à-dire à l'inventaire. Le Livre d'inven- 
taire doit porter la désignation complète de cha- 
que objet ou animal, la date de Tacha*., le prix 
d achat, la valeur actuelle. Ce travail ne se fait 
pas sans difficulté, mais avec de la bonne vo- 
lonté, du bon sens et de l'ordre on en vient a 
bout. Avec les données du journal caisse le cul- 
tivateur peut ensuite établir son bilan, en te- 
nant compte des espèces en caisse, de. ses créan- 
ces et de ses (lettres. Assurément celle compta- 
bilité exige la connaissance de quelques notions 
que les jeunes cultivateurs peuvent acquérir dans 
les écoles d'agriculture, les écoles saisonnières, 
auprès d'un comptable. Les avantages a en re- 
tirer sont tels que le fermeier soucieux de ses 
intérêts n'hésitera pas a l'adopter. 

LABOR. 
P.S.— La méthode do compabililé de M. Sibille 

Président do la Société d'Agriculture de Meaux. 
est excellente. Les registres do cette comptabilité 
se trouvent à la Librairie dq la Maison rustique, 
26. rue Jacob, Paris. 

Espèce ovine: prix unique, à M. Marcel Des- 
childre pour un bélier. Le môme propriétaire ob- 
tient les premier, 2e et 3e prix pour des bre- 
bis. 

Animaux reproducteurs : 1er prix a M. A. 
rihestem; 2e prix" M. H. Delerue; 3e prix Mme 
Vve Lesâffre. 

Vacbes 1 litières : 1er prix, à M. Six-Lehu; 2e 
prix à M. Jules Six; 3e prix a M. Jules Si^-; 4e 
prix  à M. Six-Lehu. 

Pour les groupes de vaches laitières.le prix uni- 
que est attribué a M. Six-Lehu. 

Nous publierons par la suite les résultats dès 
concours de lundi. 

Les droits à pension des Combattants 
et Démobilisés de la Guerre 

TOUR EIFFEL. — L 1G ti. 15 & 19 h. 15, con- 
cert avec le concours de Mmes Hamelirt, Doyen, 
Berti, Delmas, Laffont, Giliart, cantatrices de 
l'Opéra ; de Mlle Carmen Ouilbert, led prix du 
Conservatoire de Paris, pianiste ; de M. Jean 
Doyen, 1er prix du Conservatoire de Paris, 
pianiste, et de l'Ecole de mandoline de M. De- 
mangeol. Programme : Prélude de l'après-midi 
d'un faune ; % pianos Debussy, par Mlle Carmen 
Guiltoert et Jean Doyen ; Carillon dans les bois, 
Jean Doyen. 

RADIO-PARIS. *- 1. • 18 h. 30 : Cours des 
changes, des cotons, des cafés, etc. ; 12 h. 45 : 
Radio concert par l'Orcnestre tzigane Radio- 
Paris : 1. I-Ii lei ni lo (Shuster) ; 2. Last night on 
tne bach porch (Brown) ; 3. Cura piccina (Lama); 
4. Out bois de Boulogne (Knight) ; 5. S'aimer 
(Gabaroche) ; 0. Say it vith uKueUe (Comrad) ; 
7. Mareohiare (Fosti) ; 8. Barney google (Rose) ; 
9. Lieb eslied (lvriesler) ; 10. Luisito (Fortanalo) ; 
11. The famous jazz (Wilkinson) ; 12. Rêve 
(Ambrosio); 13. Jimplng step (Rirmldi).— 13 h. 4ô- 
Fin' de l'émission. — 16 h. 30 : cours de la 
Bourse du Commerce de Paris (blé, avoine, 
sucre) ; clôture des changes et des valeurs ; 
cours des métaux.  — 10 h. 45, Radio-concert ; 
1. Romance sans  paroles, piano (Mendelsshon); 
2. Fantaisie sur  Don Juan,  violon (Sarasate)  ; 
3. AU- de Céphale et Progris (Grélry), chant, 
Mlle Bodeux ; 4. Clarinette ; 4 bis, Mon gai 
moulin (Ricourl). chant, Mlle Broussaud ; 5. Fan- 
taisie impromptu, piano (Chopin) - G. Monologue; 
7. Au printemps (Yvool Lett), dhant, Mlle Bodeux; 
8. Clarinette ; 9. Scherzo en si mineur, piano 
(Chopin) ; 10. 2 préludes, violon (Robert Ber- 
nard) ; 11. Prés du ruisseau (Th. Dubois), chant, 
Mlle Bodeux ; 12. Clarinette : 13. invention en 
fa majeur, piano (Bacfa3) ; 14. Sonatine, violon 
et piano (CchUbert): — 17 h. 45, cours divers ; 
extraits de la presse ; Causerie par Mlle Mar- 
guerite Javal, secrétaire général du Secours 
d'urgence dans les régions libérées sur : « Le 
Réveil de la France mutilée ». — 20 h. 30, con- 
férence faite par M. Amant, commissaire géné- 
ral des Courses a l'Autornobile-Club de France, 
sur : « L'Organisation des Grands Prix d'Europe 
qui auront heu a Lyon fin juillet, commence- 
ment août » ; Courses, cours divers : chronique 
littéraire ; conférence : « Mes enfants sont 
beaux et bien faits ». — A 21 heures : 
Soirée littéraire et musicale donnée en l'honneur 
du-centenaire de J. H. Famre. peintre de la vie 
des insectes : Causerie par M. Charles Clerc. 
1. a) Le grillon (Floriani ; b) Le manteau royal 
(Victor Hugo), poésies dites par M. Marcel La- 
porlo : 2. a) Chanson de l'abeille de la Reine 
Topaze (V. Massé) : b) Les coccinelles (Massenat); 
chant. Mme Andrée Cortyl ; 3. a) Les papillons 
(Richepin) ; Les abeilles (Mme Greigh), poésies 
dites par Marcel Laporte ; 4. a) Le papillon 
(Dampras) ; bl La chanson de la cigale (Lecocq), 
chant Mme Andrée Cortyl ; 5. a) La coccinelle 
(Victor Hugo) ; b) l.-tl. Fabre, sonate (Edmond 
Rostand), poésies dites par M. Charles Clerc ; 
G. Chanson du grillon (Massenel), chant, Mme An 
drée Cortyl ; 7. La cigale et la fourmi, fable a 
l'envers (Charles Clerc), poésie dite par l'auteur ; 
8 Le hanneton (Milhaud), monologue dit par 
Radiolo. — 22 h.. Radio-dancing. 

GASTON MINET, Tailleur 
LILLE — 42, rue de Paris, 42 — LILLE 

VETEMENTS  Faits d'avance et SUR  MESURE 
Ouvert lo Dimanche, de 9 heures a midi 

10347. 

A 13 li. 45, un banquet réunissait à l'hôtel du 
Cercle un nombre respectable de notabilités, les 
membres du bureau du Comice agricole, des 
invités dés représentante de la municipalité de 
Quesnoy JUaftft mal. d'^m-jcuUeurs du. la. région. 4 fe«j 

M.. Guilbaut. président du Comice agricole de 
rArrondissemeriV de Lille;- pï'^'Jait."^» la table 
u donneur. On remarquait à, ses côtés : MM. 
Grousseau, Nicolle et Crespel. députés du Nord; 
Dervaux, adjoi t au maire de Quesnoy; Monsar- 
rat. vétérinaire départemental; Briche, directeur 
des Services agricoles départementaux; Tandart. 
directeur de l'Ecole d'Agriculture de Wagnon- 
ville; Florimond Desprez, délégué de la Société 
dès Agriculteurs du Nord; Lescroart, Montaigne- 
Quétu, H. Ghestem, Pierre Variet, Masurel, du 
Comice Agricole; Vandame fils; Bretenoux, etc. 

Au dessert, des discours furent prononcés par- 
MM. Guilbaut, Crespel, Louis Nicolle. Florimond 
Desprez, Grousseau. Mansanat et Liénard. 

Voici maintenant les résultat du concours de 
dimanche ; 

LE  PALMARÈS 
Espèce bovine, race flamande, taureaux sans 

dénis: 1er prix, à M. Alix Ghestem; 2e prix, à 
Mme Veuve Dilliès-Lauridan; 3e prix, à M. Henri 
Delerue; 4e prix, à M. Gralen-Debailleul. 

Taureaux pourvus de dents : 1er prix, à Mme 
Veuve Paul Lesâffre; 2e prix, 4 M. Michel Ceri- 
sier; 3e prix, a M. Alix Ghestem; 4o prix à M. 
Albert Singier. .l      . 

Catégorie spéciale, prix unique à M. Alix Ghes- 
tem. 

Génisses sans dents : 1er prix, à M. H. Dele- 
rue; 2é prix à M. Alix Ghestem; 3e prix à Mme 
veuve Lesâffre. 

(.cuisses avec deux dénis : 1er prix, à M. Hen- 
ri Delerue; 2e prix, à M. Alix Ghestem; 3e prix, 
ù M. Disiré Delatlre. — Avec quatre dents : 1er 
prix, MM. Cartier- frères et sœurs; 2e prix Mme 
Neuve Paul Lesâffre: 3e prix, Mme Paul LesaX- 
fre. — Avec G dents : 1er prix, Mme veuve Dil- 
Hcs-Lauridan, 2e prix M. Alix Ghestem; 3e prix, 
Mme veuve Paul Lesâffre. 

Vaches flamandes : 1er prix M. A Gheslom; 
2e prix, M. Léon Dilues; 3e prix. M. H. Lefebvre: 
4e prix, M. H. Delerue ; 5e prix, M. Désiré Delat^ 
tic. 

Races hollandaises : taureaux sans dents : 1er 
prix, M. A. Ghestem: 2e prix M. li. Delerue. 

Taureaux avec dents i 1er prix M. IL Dele- 
rue. 

Génisses avec denfs : 1er prix, M. Alix Ghes- 
tem; 2e prix, M. D. Delatlre; 3e prix, M. 11. Dele- 
rue; 4e prix, M. A. Ghestem. 

Vaches hollandaises : 1er prix M. II. Delerue ; 
2c prix, M. A. Ghestem. 

L'article 3 du décret du 2 septembre 1919, 
portant règlement d'aditonistration publi- 
que pour l'application de la loi des Pensions 
du 3Ï mars 1919, indique que tous les Démo-, 

kj»l€saé»-ott"iTiaia<dec-da-fait eu à> Toc- 
cajsic^de Ja. jf^uérre, devront faire valoir 
leurs droits à "pension'avaift respiration de 
la cinquième année de leur démobilisation 
et ce, avant le 2 septembre 192i. 

Pour ces motifs, la Confédération générale 
de toutes les victimes de la guerre, 17, rue 
de Lanory, Paris (10e), rappelle à toue les 
démobilisés, blessés ou malades des suites 
de la guerre, d'avoir à se mettre d'urgence 
en instance de pension auprès du directeur 
du service de santé de leur région, pour pa- 
rer à la forclusion du droit à réparation qui 
leur a été reconnu par la loi du 31 mars 1919 

Pour tous renseignements complémentai- 
res, écrire avec timbre pour réponse a la 
C. G. T. V. G. 7, rue de Lancry, Paris, (10c). 

3V10INS DE NAISSANCES 
PLUS DE DÉCÈS 

Paria 28. — Voici les résultats fournis par le 
ministère du travail, du mouvement de la popu- 
lation en France (90 départements], au cours 
des premiers trimestres 1023 et l'J2l (nombres 
provisoire). 

Le premier chiffre s'applique à 1024. le deuxiè- 
me à l'J83 : 
Total  des  décès ■.. TV 
Mariages     
IJivoree-s   ....................... 
; N aj.Sdunces   ...«...«—•■. — .««••..• 
Mort-nés .» 

Décès : 
Moins d'un an....—. 
Un an et plus  
Excédent do naissances en 1023 
Excédent de décès en 1924  

Pendant le premier trimestre 1924. le nombre 
des mariages a été supérieur d'un dixième environ 
à celui de la période correspondante de 1923; 
le nombre des enfants nés vivants est resté 
stationnaire, ainsi que la mortaUté infantile. Au 
contraire, le nombre total des décès s'est accru ete 
190.036 à 219.045 • il en a été de même dans 
d'autres pays, par exemple en Angleterre, où le 
nombre des décès s'est élevé de 124.720 pendant 
les premiers trois mois de 1923, à 160.279 pendant 
le premier trimestre 1924, 

Tons le* soirs, i partir de 18 heures, audi- 
tion publique et gratuite dans le HALL DU 
RËVEIL DU NORD, 186 bis,   ne de Paris, 
Lille. 

Bulletin Economique 
--—■■■■■ ■ »' 

MARCHÉS   DE   LA   RÉGION 
HENIN LIETAP.D, 27. — Œufs. 13 a 14 fr. le 

quart ; beurre, 6.50 à 7 fr la livre ; fromages : 
maroilles, 6 à 7 fr. pièce : roquefort-, 12 à 14 fr. ; 
gruyère; 12 à 14 fr. ; hollande, 7 ix 14 fr. ; ca- 
membert;, 1.75 à 2.75 pièce : Viandes : veau, 10 
à 13 fr. le kilo ; bœur, 5.50 a 15 fr. ; mouton, 10 
a  14  fr. :  porc,  10 a  12  fr. ;  jambon de  pays, 
24 fr. - jambon étranger. 1.1 fr. ; cheval, 3 à 
12 fr Volailles : poules. 10 a 20 tr. pièce ; pou- 
lets   25 fr. la couple ; canards. 15 a 22 fr. ; oie, 
25 à 30 fr. : lapin, 12 à 30 fr. ; pigeon, 10 à 
12 fr la couple. Poissons : raies. 1 à 3 fr. : mer- 
lans 0.20 â 0.50 ; carrelets. 0.25 : maquereaux, 
0 50 a 1.50 ; roussettes, 0.50 à 3 fr. ; crevettes, 
3 fr to livre-:-, poissons d'eau douce, 4 fr. Légu- 
mes • pommes -de terre, 1 fr= le kilo : carottes, 
crosse botto, 1:50 : navets, 1.50 ; choux verts, 
ï fr. ; choux-fleurs, 2.50 ; poireaux. 2 fr. ; oi- 
gnons 1.50 ; salade, 0.10 ; tomates. 3 fr. : ^cri- 
ses, 2 à 3 fr. ; fraises, 5 fr. ; petits pois, 1.50. 

219.045 190.036 
77.088 70.656 
4.8SC 5.666 

195.000 l'J.1065 
S.Î32 9.15S 

18.447 11.014 
200.59S 171.022 

U    » 6.069 
.039 

mm" 

>■■■ PERDU, 
BEAU TEINT 

En réalité, une femme ne perd jamais ce 
teint frais et rose, cette peau douce et veloutée 
du visage qui est l'apanage de sa jeunesse. Ce 
teint existe toujours mais il n'est plus appa- 
rent; toutefois, il est facile de le retrouver 
Masqué par une couche de peau morte et 
desséchée, votre teint réel, celui de vos vingt 
ans, peut être révélé par l'usage de la Cire 
Aseptine. Ce voile d'épiderme jaune, plein 
d'imperfections, peut être absorbe en 8 ou 10 
tour» si vous appliquez la Cire Aseptine 
chaque soir, avant de vous coucher ; les résul- 
tats seront obtenus sans que vous-même vou* 
en rendiez compte, et un simple «ssai suffira 
Dour vous convaincre. La Cire Aseptine se 
trouve en vente partout en tubes et en pots. 

■■«*■ 

Clairvoyance et Décision 
Rien ne sert de s'aifoîer en présence du dan* 

ger. C'est, au, contraire., la claire vision des 
choses qui permet de conjurer le péril. 

C'est ce dont se rendit compte M. Remand, 
Vie, de Talniran (Aude), lorsqu'il décida de re- 
courir aux Pilules" Pink, après avoir constaté 
que malgré fous les traitements, son étnt de 
faiblesse a.lait «'aggravant. Avec les Pilules 
Pink. M. Vie ne tarda pas à se convaincre qu'il 
était, cette fois, tombé sur le hon  rernfrde  : 

« Je m'empresse de vous fan» savoir combk-rj 
Je suis satisfait des Pilules Pink — noue écrit-il, 
en effet. Je reconnais que les Pilules Pink opè- 
rent vraiment des curée merveilleuses chez les 
personnes affaiblies comme je l'étais, a la suite 
d'une bronchite consécutive à une intoxication 
par les gaz. Jusque-là," c'est en vain que l'avais 
suivi toutes sortes de traitements, il i.'y a que 
les Pilules Pink qui m'aient donné des résultata 
et même des résultais surprenants. » 

L'efficacité des Pilules Pink tient.a. ce que leuB 
intervention provoque immédiatement une sen- 
sible augmentation du nombre dfes globules rou- 
ges du sang. Or, chacun, sait que ce sont les 
globules rouges du sang qui donnent la vitalité 
à l'organisme. Et c'est parce que les Pilules Pink 
enrichissent le sang en globules ronges et. en 
même temps, tonifient le système nerveux, 
qu'elles constituent un remftde d'une exception- 
nelle puissance contre l'anémie. la chlorose, la 
neurasthénie, l'affaiblissement général, les trou- 
bles de la croissance et du retour d'àse. les maux 
d'estomac, maux de tête, épuisement nerveux. 

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt î 
Phcie P. Barret, 23, rue Ballu. Paris. 4 fr. 50 lac 
boîte, 24 fr. tes 6 boîtes, plus 0 fr. m de timbre- 
fax e par  boîte. 

nes-BiUencourt, 20.75 ; t-larues-Chohy. 20.50 ; 
Gayant-Lamotte-Breuil, 16.00 ; Beuvry-Boulc-gne- 
sur-Seine (chaux et ciment), 22.65 ; Bruay Nan-. 
terre, 21.00 ; Vendin-Amiens. 16.50; Vendin-Pariq 
environs, 21.00. 

MARCHES DES COTONS 
LE  HAVRE. 30.   — Clôture.  —  Tendance caW 

me ; ventes, 3.400 balles : juin, 080 : juillet. 679; 
août. 675 ; septembre, 646 ; octobre, 61.7 ; no- 
vembre. 609 ; décembre, -605 : janvier. WÀ ; fé« 
vrier, 598 ; mais, 596 : avril. 596 .mai, 590. 

L1VEBPOOL. 30. — Clôture. — Juin. 1632 3 
juillet", 1580 ; août, 1523": septembre, 1466 ; oc- 
tobre. 1441 ; novembre. 1427 ; décembre, 1417 ; 
janvier, 1400 ; février, 1405 ; mais, 1399 ; avril. 
1394 ; mai. 1384. 

NEW-YORK, 30. —• Juillet, 2915 : octobre. 24HS| 
décembre,  2418 ; janvier.  2397. 

I 
cl*   toutes   formes 

EN   PLATINE,   OR,   ARGENT,   PLAQUÉ   OR 
Fa   rente   chez   les  noos   Horicrgeri,-Bijout:ers J 

-*»» 

BOURSE DE PARIS DU 30 JUIN 
Rtntta Français** 

3 % perpétuel.. 
3 % amortissab. 
3 1% amortis.. 
4 % 1^15-16....» 
4 7b  iyi7*•»••*«• 
4 %  l91o.•••••*• 
5 % 1920.......... 
6 % 1920  
Bons 6 % 192&. - 

» 1%».. 
1923\. 

Bourse d'affrètement et Douai 
SEANCE DU 27 JUIN 

PonUiVVendin Gennevilliers.     2U.25 ;     llarnes- 
Leffrinckouke, 6.75 ;  l'ont à-Vendin-Bas Vignons 
23.00 ; Gayant-Auby, 5.00 : Violaines-Orlgny-Ste- 
Benoite   15.00 ; Ga.vnnt-Paris La Villette   20.:J0 
Escarpeïlc-Pari<.    environs,    20.50^:     Ostncourt- 
Paris   environs,   21.00 :     llarnes-Flers-en-hscre 
bieux      5.00 ;    Gavant-Paris    environs,    20.U) , 
Gavant-St-Ouentm,   10.00 ;   Noyelles-Fouchv-le/.- 
\rra<*   5.75 • iïavanl-Escaudœuvres, 5.6o ; Bruay 
Bruxelles.   Ùàs   Vergote,   14.00 ;   Bruay Anvers, 
bassins.  12.50 ;  Noyelles-Paris.  environs,  20.60 , 
VeoduvAuby. 5.00 : Noyelles-Clichy, 20.10 : Ven- 
din-Beautor,     T2.75 ;     Gayant-Nogent-sur-Marne, 
21 2.5 •   Gayant-Aubv.   5.00 ;   Ostncourt-Epernay, 
25 50 -   Escarpelle Recourt.   10.00 ;  Gayant-Roiien 
(briquettes),   21.50 :   Bruay-St-Pol-sur-Mer,   5.a0 ; 
Bruay-Rosendael,   5.60 :   Harnes-Npgentnsur-Mar- 
ne,  21.75 ;   llames-Gennevilliers.  20.00 ;  Vendln 
Malincs (gazC, 13.25 ;  Harnes-Auby, 5.00 ;  Har- 

Cour* 1 
d-.'. 
52 65 ( 
63 . 
80 63 
07 80 
55 40 
55 70 
80 65 
79 20 
«92 . 
479 50 
472 25 

Rsnto* Française? 

Crédit N Uional 
1919......._,. 
1920. .. . • • ... ... 
1921  
1922 Janvier.. 
1992 juillet... 

1923 Juin..... 

Société MarselU 
de Crédit, a. L 

Cour» 
d-L 

418 .. 
470 ., 
466 .. 
i'JS .Ji 
450 .. 
418 .♦ 
*50 .. 

525 .^ 

Peui d'affaires. Les valeurs a change sont toux 
jours très demandées. 

Nos Rentes sont calmes et sans grand mouve» 
ment. 

Une dépression s'est produite sur les valeurs 
Russes à propos desquelles, .les _, nouvelles éma- 
nant de milieux Busses apportent une note très 
discordante paralysant l'action de notre gouver- 
nement. 

On a vendu les Fonds Turcs. 
Nos grandes Banques sont bien tenues. Légère 

amtlioration du groupe Mexicain. 
De bons achats en Rk> et Pennarroya. 
Les Sucrières sans variation. 
Les Pétrolifères s'inscrivent en hausse, soug 

l'action d'importants rachats de vendeurs. 
lin coulisso. l'ensemble des valeurs est e« 

progrès.  ïluanchaca bien  traitée. 
L'INFORMATEUR   FINANCIER, 

-*♦•*- 

Comptoir Régional des Flandres 
COLICHE, QUAEGEBEUH cl O 

LILLE  « C,  Rue Lepelleticr, G  «  LILLB 
(A 10 mètres de la BourseJ 

toutes Opérations de Bourse, Change. Coupons 
de 8 h. 30 à 1S heuresi SANS INTERRUPTIOM 

, « MêME; ic SAMEDI »  
R. C  Lille, 2627L 

LE CHANGE 
PARIS   30. — Clôture. — Londres. S1.95; New- 

York, 18.'94 :  Belgique. S7.075 : Danemark, 309a 
Espagne, 254.25 •  Hollande, 711.50 ; Italie, SLiaj ' 
Norvège,  254 ;   Prague,  56.30 ;  Roumanie,  780 a 
Suèdef 503 ; Suisse. 336.75 ; Vienne, 26.75. 

PHOTOGRAVURE 
TOUS  GENRES  DE ClICHES 
pour Annonces et Catalogues 

HUIT - SIMlLI-GRiVURE - - 
- --sur Zinc et sur Cuivre 

LA 

Presse Populaire 
IK'MloedePiris.ULLE 

JB    EXÉCUTION   RAPIDE A   SOIGNÉE    gtg 
4 

Imprimerie du Réveil du Nord 
186 bis, rue de Paris, Lille. 

Êe gérant : Emila Gb*sT. 

FEUtILLETON  DU 2 JUILLET 1924. — N* 30 

SECRET MORTEL 
inr:^^^1^!!^^;^:^^^^^^^^.:!^^^^ 

ROMAN CONTEMPORAIN 
PAR 

PAUL FÊVAL FILS 

lei, qui était resté  debout, s'assit ; il 
i les bras sur la poitrine et répondit 
utilement : 
Causons ! 
Oh '--c'est assez causé ! s'écria Sixte. 
Je vous demande pardon, reprit Rodel, 
"es£ pas assez, puisque nous ne nous 
les pas compris encore, 
sseyez-vons et écoutez-moi. Après, 
*eiTex ce que vous avez à faire... Là! 
vous calmez, c'est bien ; la couleur 

nie à votre visage et c'est heureux 
vous.   Point de gestes,  je  vous prie ! 

z patient ! Je le suis bien, moi ! 
ous avez criminellement épousé Jeanne 
and, ma petite Jeanne, l'enfant que j'ai 

naître et grandir, l'enfant que vous avez 
orpheline ! Or, r-ette enfant, je l'aime 1 
•tre  nature  eût  été bonne,  soyez  sûr 
e'vous eusse aimé de même, car vous 
dans   lés   veines un sang qui m'est 

lais   dès   votre   jeunesse,   vous   avez 
i devine» ce que vous deviez être- : un 

me   faible.   lâche   et   méchant.   Enfant, 
fuyi'■/   devant   vos   camarades,   vous 

îéiioneiez  «ans  cesse,   la  crainte vous 
bait jusqu'à, ierre 1 Je^r£O_K0us^ &ï ja- 

mais connu une noble pensée ni un amour ! 
Homme, vous avez satisfait toutes vos pas- 
sions, à- quelque prix que ce soit '. Vous 
êtes de ces misérables êtres dont les fem- 
mes font leur jouet... vous m'entendez 
bien... 

«. Tout cela m'est égal, vivez comme bon 
vous semble : c'est votre affaire. 

« Seulement, jo vous défends de rendre 
Jeanne malheureuse! Or, si vous vous ins- 
tallez à Marseille, auprès de votre mal. 
tresse, pour tromper votre femme et votre 
bienfaiteur, vous mettez le bonheur de 
Jeanne en danger et je m'y oppose. 

« Je vous rappelle et vous revenez... rien 
n'est plus simple ! 

m Vous revenez, non pas de bon gré et 
pour votre plaisir ! Vous revenez d'abord 
parce que je suis le maître de tous vos hon- 
teux secrets, parce que je puis vous perdre, 
vous et cette misérable femme; vous re- 
venez aussi parce que vous avez peur de 
ce pauvre bonhomme vieux et cassé dont 
vous portez le nom. 

— J'ai peur de vous, moi? 
. — Vous avez peur de moi oui ! Vous êtes 
prodigieusement lâche ou faible, je ne sais ! 
Vous savez que si Jeanne était en danger 
par votre faute, que si vous compromettiez 
sa fortune, ou son honneur, vous ne pèse- 
riez pas une once dans ma main: je vous 
écraserais  sans  pitié. 

Sixte essava de railler, mais il écumait. 
— Alors, dit-il, vous m'enjoignez de vi- 

vre à votre guise ?CVOUB piaît-il. au moins, 
dé me donner un programme précis ? 

— Rien de plus facile, dit sérieusement 
Rodel : vous avez ici, certes, une situation 
inespérée, vous pouvez vivre presque 
comme un grand seigneur, avoir domesti- 
ques, chevaux et voitures : vous parer des 
plus ' jolies 'femmes   de   Paris.   Tous   ces prus     loues     IOIllIlIt»     ue      i tu m.       ivua     tta      IIKMI,    et    vvua    »A,«.»«^«.   ^»    .^—.    ». »-. 
.Mgc&Éu gui suffiraient au fcanftçur de visi- 1 bopheur 1 Je gOflg flffie de te fj|tfef 

sieurs, vous les possédez. Jouissez-en ! je 
ne vous demande pas autre chose 1 La 
lourde charge de la maison, je puis encore 
la porter à-moi seul ! Je ne vous demande 
absolument que de vous laisser vivre et de 
laisser vos trahisons de côté, parce que je 
ne veux pas que Jeanne souffre 1 

— Et, de la sorte, sous la condition de 
demeurer sous votre surveillance, comme 
sous la surveillance de la haute police, je 
serai libre ? libre à la manière du forçat 
qui circule dans la ville en traînant son 
boulet? 

— Prenez-le comme vous vaudrez, dit sè- 
chement Rodel, je ne vous pose pas d'autre 
condition que le bamheur de Jeanne Gui- 
raud, parce que, pour moi, c'est une dette 
à payer, et la seule réparation que^ nous 
puissions, vous et moi, lui offrir. J'ei pn 
croire un moment, que La douce influence 
de cette créature si noble vous relèverait; 
le mariage de Scipion Guiraud et votre sé- 
jour à Marseille m'ont ôté cette dernière 
illusion. 

« Quant à me renvoyer de cette maison, 
c'est facile à dire, mais je ne sais com- 
ment vous vous y prendriez. SI je m en 
vais, il faut que vous y soyez ; si vous n'y 
êtes pas, il faut vendre ou fermer bouti- 
que !... ... 

« Dans tous les cas, de loin ou de près, 
toujours,  soyez-en sûr, je veillerai..^ 

— Eh bien, dit Sixte, j'en courrai » 
chance I Jeanne est, je pense, heureuse 
avec moi ; vos menaces ne changeront rien 
à ma manière d'agir à son égard. Je vous 
préviens que je tiens d'abord à ce que vous 
quittiez la maison. Je vais agir en consé- 
quence Quand je serai arrivé à ce but, je 
verrai pour le reste... Allez dire a Jeanne 
tout ce que vous croyez ou savez de son 
mari, et vous Verrez si vous réalisgz, 3031 

Il ricanait, ayant sur le visage une ex- 
pression mauvaise ef cruelle que Rodpl lui 
connaissait bien. 

Le vieux caissier branla la tête. 
— Faites à votre guise, dit-il, arrangez- 

vous comme bon vous semblera... Suivez 
votre chemin ! N'oubliez pas, toutefois, que 
je suis la, et que je le jour où je trouverai 
que la mesure est comble, je jure que je 
ferai justice. 
» — vous révélerez... >■ 

— Je ne révélerai rien, je vous tuerai 
comme un tioien ! . 

Il s'était levé, les deux bras balants, la 
tête redressée, l'œil fier, et sa figure expri- 
mait une telle résolution, que Sixte fris- 
sonna jusque dans la moelle des os ; le re- 
gard de Rodel lui causa la sensation de 
l'acier pénétrant dans les çhaus. 

Le vieux caissier, du doigt, lui montra la 
porte, U sortit, subjugué, qibéissant comme 
maigre lui. 

Rodel, resté seul, appuya la tête sur ses 
deux mainss et, à travers ses doigts, des 
larmes coulèrent lentement. . 

Enfin, il se releva, essuya son visage et, 
inconsciemment, dit tout haut : 

— Allons, debout, point de lâcneté 1 
Et il rentra dans le hall. 
Il v trouva Sixte et Jeanne. 
La jeune femme lui sauta au cou; elle 

n'avait pas voulu attendre qu'il vint lui- 
même et elle arrivait, comme jadis, dans sa 
simplicité gracieuse. Rodel l'embrassa ten- 
drement et in retint un instant pressée con- 
tre son cœur, tandis qu'elle disait tout bas, 

tout b®* : J «x-^ » — Tu sais que tu seras grand-père I 
Elle partit d'un frais éclat de nre. 
Puis, tout haut, elle reprit r 
— Tu vas monter déjeuner avec nous, 

n'est-ce  pas,  père?  Aujourd'hui,   je   veux 

je le veux absolument et je ne me mettrai 
pas h table avant ton arrivée. . 

Rodel regarda la figure de Sixte ; le jeune 
homme n'avait point sourcillé. 

Jeanne s'appuya sur le bras de son mari, 
salua gaiement et gracieusement, pius Us 
s'éloignèrent, en apparence heureux et ciiar- 
més l'un de l'autre. -- .', 

Le proverbe dit : tant qu'il y a de la vie 
il v a de l'espoir ! Il serait plus juste de dire 
qu'on ne vit pas sans espérance. Rodel le- 
prouva : les courtes paroles de Jeanne lui 
avaient mis du baume dans le cœur. 

U s'imaginait que Sixte ne résisterait pas 
à la douce influence dé cette adorable fem- 
me et aux joies de la famille nouvelle 

Ils se retrouvèrent face à face au déjeu- 
ner Jeanne babillant comme un oiseau, De- 
nise jouissant de les voir si gais. 

Quant a Sixte, il n'avait jamais été plus 
charmant.. 

XIV 

MISSION DOULOUREUSE 

Il y avait déjà quelques jours que Sixte 
et Jeanne étaient rentrés à Paris. 

La maison reprenait son train accoutume ; 
sous prétexte d'affaires, Sixte s'absentai- 
une partie de la journée et, sous prétexte de 
ménager la santé de sa femme, il s'abstenait 
d'entrer chez elle et de la convier a sortir 
avec lui 

Néanmoins, il était plein de prévenance =, 
et Jeanne s'en voulait de ne pas apprécier 
assez cette monnaie courante de 1 amitié. 
Elle sentait vaguement entre elle et Sixte un 
obstacle, un je ne sais quoi dont elle nese 
rendait pas compte. Avec cela, le sjours gns 
se multipliaient et jamais la jeune famme 
n'avait été a^^. ser^le^à_fes^|ri§tessçÉf 
d'iiiyer.,    ^ 

Un soir, comme elle était en train de sa 
déshabiller, seule, comme elle en avait lua- 
bitude, Sixte entra chez clic. 

U souriait et jeta sur le ht une énorme 
louf'e de violettes : le cœur de Jeanne battil 
de plaisir. 

— Mon amie., dit-il, je viens causer avec 
toi de Choses très graves. 

Jeanne leva sur lui ses beaux yeux sur- 
pris et charmés : ce tutoiement, Sixte n est 
abusait certes pas. Il fallait qu'il so senti* 
entraîné pour traiter sa femme oussi fami- 
lièrement, et la simplicité do Jeanne s'arran^ 
geait mal du ton cérémonieux qu'il affectait 
d'employer ordinairement. 

Elle croisa robe de nuit sur sa poitrine* 
et noua la cordelière d'or autour de sa tailla 
sensiblement arrondie Ses superbes che- 
veux tombaient en lourdes nattes, et, en* 
vérité 'a pâleur de ses joues, l'ombre bleua- 
tre qui cernait ses beaux yeux, l'aspect lan- 
guissant que lui donnait son état de gros- 
sesse, tout ce qui messied à bien des fem- 
mes, lui seyait à elle en adoucissant la ligne, 
un peu ferme de ses traits. 

Elle vint s'asseoir a coié de Sixle, et, let» 
yeux attachés sur lui, la bouche souriante, 
elle "lui demanda : 

— Qu'est-ce donc que tu veux me dire def 
si grave ? _,_, 
  Oh ! reprit Sixte, j'ai vraiment peur dei 

le faire de la peine et cependant si je tarde 
à parler, je puis te causer plus de chagral 
encore. , -, 

Le sourire s'effaça des lèvres de Jeann^ 
elle avait cru que Sixte plaisantait ; à pré- 
sent, elle voyait que c'était sérieux, très sô. 
rieux, elle dit doucement : 

— Tu ne vas pas l'en aller, n est-ce pa« T 
— Non ! fit Sixle, enchanté de cette ques- 

I tion, je ne veux pas m'en aller! Si je m'eif 
J^yais, c'est que tu le voudras! svtom 

■ 


